ENTERREMENT 


DU  DESPOTISME 


DES  ARISTOCRATES; 


SECONDE  FÊTE  NATIONALE, 

DEDIE  A NOS  PATR.IOTÉS  BRETONS  , 

Et  à tous  les  foldats-citoyens  des  troupes  de 
lignes  , & gardes-naaonales  du  royaume , 
députés  pour  !a  fédération. 

A D’HONNEURET  gloire 

DE  NOS  BRAVES  FRERES 
DU  F A ü B 0 U îl  G-S  A I NT- ANT  O I N E. 

Pour  être  célébré  le  17  Juillet  1790  , fur  les 
débris  de  la  Bastille  , de  - là  au  Caamp  de 
Mars  , & enf  ite  au  Réverbère  Régénérateur, 
place  de  Grève  , où  fera  dépofé  les  cendres 
de  tous  les  arifiocrates  , avec  un  marbre  noir 
portant  fes  mots  : 

Ci-^giiTent  à la-fois  tous  les  maux  de  la  France 

Clergé,  Eidicature,  Nobleffe  & Finance.  ^ 

^ ^ 

1790, 
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( ^ 


rEQUIESCAX 

IN  iNFERNIBU  s.  1 

Souhait  pour  les  ariftocrates^ 


Il  manquoit  encore  quelque  chofe  h la  gloiftf 
des  gééreux  Parifiens  , & au  triomphe  fameux 
qui  va  étonner  tout  l’univers  ; fi  5 comme  f ' 
d’armes  , nous  nous  réunifions  tous , & fi 

tout  notre  pouvoir  nous  contribuons 'a  l’exécu- 
tion coMplette  de  cette  étonnante  cérémonie  ^ 

qui  fera  répétée  dans  tous  les  coins  du  monde  j 
nous  en  faifons  la  dédicace  'a  nos  frères  lesbraves 

Bretons,  parce  que  nous  leur  devons  cer  ho«» 

neur  , après  une  aufli  belle  offre  faite  per  eux  a 
tous  les  Parifiens  , k leur  entrée  dans  Paris  , qu* 

s’il  leur  falloir  ■50,000  hommes  , qu’ils  étoienO 
tous  k eux  ; nous  ne  prétendons  point  par-b 
croire  nos  autres  frétées  d’armes,  venu  de  toutes 
les  provinces  , pas  aufli  pa«iotes  que  nos  braves 
Bretons , bien  loin  deik  , c’eft  k eux  k qui  nou& 
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olFrons  le  flambeau  de  la  liberté  , qui  fera  em? 
ployé  dans  cette  fête  nous  invitons  très-fort  ^ 
nos  braves  Patriotes  du  faubourg  S,  Antoine  , 
à nous  féconder  dans  cette  entreprife  , ce  fera 
a leur  honneur  & gloire  , comme  étant  ceux  qui 
ont  écrâfé  les  premiers  le  defpoiifme,  ils  doivent 
en  faire  l’annîverfaire  , qui  fera  fait  le  dix-fept 
juillet  1790  5 & deux  purs  après.. 


DefcHpiion  des  objets  qui  conipoferont  la 
Cérémonie. 

Il  fera  confiruit  for  les  ruines  de  la  Bas-» 
tille  un  tombeau  de  la  hauteur  de  quarante 
--Q^q^udées  , pofées  fur  quatre  lions  écraffés  ^ 
reprefentans  le  despotisme  terrafîé  ; ils  seront 
entrelaifés  de.ferpens,  de  couleuvres,  d’af- 
pies , de  vipères  , de  crapeaiix  & de  rats  , 
pour  marquer  toutes  la  vermine  minifiérielle. 

Quatre  encenfoires  fumants  , découverts  & 
achevants  de  fe  confiimer,  les  chaînes  abattues^* 
repréfentans  PabbaifTement  du  clergé  , leur 
orgueil  & leur  fupercherie  réduites  en  fumée 

Quatre  figures  collonales  aux  quatre  coins, 
repréfentans  le  clergé  , la  nobleiîe  , la  jiidi- 
cature  & la  finance , pleiirans  amèrement  la 
mort  du  despotifme  & du  clergé  feront  pofés 
fur  le  tombeau. 

Le  corbillard  fera  traîné  par  huit  chevaux , 
caparaifonnés  de  noir  & blanc  ; quatre  jeunes 
filles  , vêtues  de  blanc  , & en  crêpes , aux 
quatre  coins  chanteront  à PunifTon  : LE  DES- 
POTISME EST  MORT  , très-lentement , ce 
gui  fera  répété  par  plufieurs  miificiens , en  four- 
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diae  ; Sa  mufique  finie  , Ses  tambours  feront  nû 
roulement  de  mort , & fe  tairont  'a  la  voix  des 
femmes  v trois  coups  de  canon  donneront  le  fi- 
gnal  du  départ  ; un  courier  vêtu  de  noir  iouvnra 
la  marche  , conduira  le  long  des  boulevards, 
place  Louis  XY  & pont  royal , pour  fe  rendrer 
L chatnp-de-mars;  là,  fera  dreffé  «n  bûcher 
ph  on  dépofera  le  tombeauymeffieurs  les  députes 
bretons  & nos  frères  d’armes  étrangers,  rece- 
vront la  torche  d’honneur  , & après  avoir  fait 
îrpi?  fois  le  tour  du  bûcher  , au  fon  de  la  muli- 
Que  , mettront  le  feu  enfemble. 

Le  bûcher  confommé  , les  cendres  feront  ra^ 
maffées , & verfées  dans  une  hume  'a  l’antique  , 
une  tête  de  loup  deffus,  deux  têtes  d ours  auic 
ances  , pour  être  dépofées  au  MVEîtBEM  rége^ 

nérateur,  place  dégrève. 

Le  cortège  fera  dans  la  manière  fuivanK  : 

- Huit  pièces  de  canon  , deux- cens  tambours, 
quatre  trompettes  à cheval , & en  crepe  , deux 
hauts-bois  'a  cheval , garnis  auffi  de  crep  , chan- 
teront à l’uniffon-,  J’AI  PE^DU  TOUT^MON 
BONHEUA  -,  un  hq*ms  en  deuil , & a cheva 
portant  «n  faucon  fur  le  poing  , ou  tout  auu. 
oifeau  étranger  : un  autre  tenant  une  bete  fauvq, 
perché  fur  une  pique  v des  perroquets  tares,  des 
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«grès,  des  finges  de  toutes  efpèces  i des  cba- 

meaux  , des  ours  apprivoifés  -,  les  animaux  qui 
feront  les  plus  rares  , feront  portés  fur  des  chars, 
entourés  de  feuillages  ; tous  ces  animaux  étant 
tous  les  attributs  du  defpotifme  ufurpé.  Un  lion 
terminera  le  cortège  de  tous  ces  animaux. 

Les  animaux  une  fois  paffés,  des  hommes  vê- 
tus de  noir  , en  crepe  , porteronr  de  diftance  en 

'diftance  , au  bout  des  piques , des  peaux  de  ti- 
gres , des  pkmes  , des  plumets , des  chapeaux  a 
plumets,  des  croffes  , des  maîtres  , des  calottes, 
des  furplis , des aumus,  des  robes  rouges  , &c. 
'&c.  & tout  ce  qui  a rapport  aux  anciennes  digni- 
tés du.  clergé  & de  la  nobléfle  ; fit  fur-tout  l’an- 
cien archevêque  de  Paris  , donnant  la  bénédic- 
tion avec  fa  patte.  - O I,-  ' * 

La  main  de  jiiftiee , que  le  caprice  fit  l’mteret 

C toujours  conduit , des  balances  , qui  ont  tou- 

iours  été  faufles  , des  feringues  , avec  ces  mots  ; 
Lavement  pour  les  aristocrates  , des  bo. 
Cales  remplis  de  poudre  blanche  , avec  ces  mots  : 
Émétique  four  les  aristocrates  , doute 
ânes , ayant  un  écriteau  fur  le  dos , portant  cas 
jpiots  ; ARISTOCRATES; 

Det  papiers , des  dqffiers . des  liafles  de  pro^ 


cüreiir  , tout  cela  au  bout,  des  piques  , &fur.toul 
la  cailTe  d’efcompte  , drapée  en  noir,  avec  ces 
mots  : Caisse  d’Escompte. 

r 

Il  ÿ“aura  des  orangers , defc  myrthes , &c.  &c. 
des  ce/Miers  garnis  de  fruits , pour  marque  d’a^ 
bondance  , desoliyiers  pour  la  paix  univerfellej 

Des  berge. s , des  bergères  , des  matelots  , 
des  pèlerins , des  efclaves  libres , des  indiens' , 
cliansant  dilTérens  airs  analogues  a la  cérémonie. 

Des  vieilles  comtefTes , marqiiifes , &c.  &c. 
avec  du  rouge  , feront  derrière  le  coibiliard  , & 
formeront  le  corthège. 

Nous  invitons  toute  la  garde  nationale  parî- 
Tienne  , a vouloir  bien  nous  féconder  dans  notre 
entrepr’fe  , de  conceré  avec  uos  braves  patriotes 
Bretons , les  gardes  nationales  étra gères  , & nos 
courageux  frères  du  faubourg  Saint- Ante  ine. 

L’on  fera  la  quête  pour  la  délivrance  des  pii- 
fonniers. 


